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Dieu doit se répandre. Les humains sont capables de diffuser Dieu 
dans le monde. Comment ? Comme la lumière et le sel. 
 
Jésus dit : Mes disciples doivent faire une différence dans le monde. 
On doit remarquer qu’ils sont là. Et à travers eux, on va percevoir 
quelque chose de Dieu. Les personnes qui vivent avec Jésus 
donnent une autre saveur à la vie. Ils seront le sel dans la soupe de 
la vie. Leur vie n’a rien de spectaculaire, rien d’extravagant - mais 
elle est épicée et savoureuse ! 
 
Les humains qui vivent avec Jésus portent en eux la lumière. Ils 
doivent exposer à la lumière ce qui concerne Dieu : ils répandent 
une bonne nouvelle. Ils vont parler du fait que le Nouveau Monde 
de Dieu a déjà commencé au cœur de la réalité des hommes ; ils 
montrent qu’il est possible de vivre avec Dieu. Ils s’attachent à 
montrer que la vie devient lumineuse lorsque je vis selon la volonté 
de Dieu. Pour moi-même et pour les autres.   
 
Jésus dit : Mes disciples doivent faire une différence dans le monde. 
On doit les remarquer. Et en eux, on doit remarquer quelque chose 
de Dieu. Il n’y a pas d’autre moyen pour Dieu de se répandre.  
 
Le sel est salé. Il n’y a pas d’autre moyen pour saler. Si le sel devient 
fade, comment lui rendre de la saveur ? Il ne vaut plus rien : on le 

jette dehors. Alors il ne servirait même plus de sel de déneigement. 
Or, le sel ne peut pas être autrement que salé. C’est sa nature. 
La lumière brille. Elle ne peut pas faire autrement. C’est pour ça 
qu’on l’allume. Personne ne serait assez stupide pour mettre un 
seau sur une lampe. La lumière n’est pas faite pour ça. La lumière 
est faite pour briller. 
 
Une personne qui vit avec Jésus est "salante" et lumineuse. Elle a 
cela en elle : la capacité de faire goûter et voir Dieu. C’est sa nature. 
Vouloir vivre avec Dieu autrement, obscurément et sans goût, serait 
complètement stupide. 
 
Les personnes qui vivent avec Jésus sont donc comme une ville sur 
la montagne. Ils se font remarquer. Non pas forcément par des 
actions spectaculaires et extravagantes. Mais dans la vie de tous les 
jours. Ils font du bien. Et c’est ainsi que les gens reconnaissent qui 
est Dieu. Qu’avec lui, la vie a meilleur goût. Parce qu’avec lui, la vie 
devient lumineuse. 
 
Aujourd’hui, nous recevons ces paroles comme une provocation 
pour réfléchir sur la manière dont nous vivons. Que devons-nous 
faire ? 
Être le sel de la soupe — donner le goût de la vie aux gens. 
 
Celui qui suit Jésus fera découvrir Dieu aux autres. Non pas en les 
poussant dans une église, mais au cœur de la vie quotidienne. C’est 
ce que fait Jésus lui-même : il fait descendre les pêcheurs de leurs 
bateaux et s’arrête pour manger chez les publicains et les 
pharisiens. De manière tout à fait anodine et sans beaucoup de 
mots, il fait savoir aux gens : Dieu se répand chez vous. Il veut 



partager votre vie. Il veut que vous viviez avec lui. Et si vous vivez 
selon sa volonté, si vous changez votre vie pour vivre selon les 
désirs de Dieu, alors cela vous rendra heureux. La vie devient 
simplement originale, savoureuse.  
 
Faire goûter l’amour de Dieu aux autres, cela se passe là où vous 
êtes. Au guichet, où quelqu’un est désemparé. Dans le bus, où une 
dame monte avec un sac lourd. Dans la cantine, où un collègue est 
assis à sa place, complètement en larmes. Dans la cour de 
récréation, où cinq jeunes s’en prennent à un plus petit. C’est là que 
vous pouvez faire goûter l’amour de Dieu aux autres. Et il n’est pas si 
rare que quelqu’un demande : pourquoi fais-tu cela ? On peut le lui 
dire simplement : c’est pour l’amour de Dieu.  
 
Que devons-nous faire ? Faire la lumière sur la question de Dieu ; 
faire briller l’amour de Dieu. 
 
Pour beaucoup de contemporains, la question de Dieu est une 
histoire sombre. Ils n’en savent rien. Ou ils ne veulent plus rien 
savoir. Parfois, cela est dû à de mauvaises expériences faites avec 
l’Église et des chrétiens. Souvent, ces expériences sont liées au fait 
que ce que les chrétiens disent et ce qu’ils font ensuite ne 
correspond pas vraiment. Et alors, il n’y a soudain plus de sel, mais 
plutôt des cheveux dans la soupe. Beurk ! 
 
Nulle part ailleurs dans la Bible, il n’est aussi clair que dans le 
Sermon sur la montagne que les paroles et les actes ne peuvent pas 
être séparés. Jésus demande à ses disciples d’être clairs. Dans ce 
qu’ils disent et dans ce qu’ils font. Jésus ne fait pas de distinction 
entre le dimanche et le lundi. Entre le privé et le public. Entre la 

maison et l’entreprise. Cela ne peut pas être séparé. Parler et faire 
vont de pair. 
 
C’est pourquoi nous ne pouvons pas parler de la justice de Dieu et 
ensuite rouler les autres dans la farine. Nous ne pouvons pas parler 
de l’attention particulière que Jésus portait aux pauvres et aux 
malades, et les traiter de manière irrespectueuse. Nous ne pouvons 
pas parler de la miséricorde de Dieu et ensuite être impitoyables 
avec nos collègues. Nous ne pouvons pas réciter les 
commandements de Dieu et ensuite rester silencieux lorsque ceux-
ci ne jouent plus aucun rôle dans notre société. 
 
Si nous voulons faire la lumière sur ce qui se vit avec Dieu, si nous 
voulons éviter les cheveux dans la soupe, alors nos paroles et nos 
actes doivent aller de pair. Alors notre dimanche et notre quotidien, 
notre profession et notre vie privée doivent aller de pair. Nos 
paroles doivent alors pouvoir être mesurées à la manière dont nous 
agissons. Alors, la soupe sera vraiment bonne sans cheveux et avec 
un peu de sel. 
 
Le sel doit être mis dans la soupe. La lumière brille dans l’obscurité. 
La bonne nouvelle de Jésus appartient au monde. Car il y a plein de 
gens qui n’ont pas le goût de la vie. Pour eux, nous devons faire la 
différence. Cela nous concerne tous : ce n’est pas un travail pour les 
éloquents et les courageux. Ce n’est pas un travail pour les 
personnes en bonne santé, jeunes et dynamiques. C’est un travail 
pour nous tous. 
 
Jésus fait une confiance absolue à ses disciples pour y arriver, il n’a 
même pas à le leur commander. Il ne dit pas : « Soyez enfin du sel. 



Soyez enfin la lumière ». Il dit : « Vous êtes ! Vous ne pouvez pas 
rien faire. Pas plus que le sel ne peut s’empêcher d’être salé. Pas 
plus que la lumière ne peut s’empêcher de briller. »  
 
Celui qui goûte et voit combien le Seigneur est bon, va en 
assaisonner la vie des autres. Parce que l’amour de Dieu se répand 
au cœur de chaque personne aimée, au cœur de notre monde. 
Parce que l’amour de Dieu a tout simplement le goût de la bonne 
vie. Amen ! 
 
 
Intercession 
 
Seigneur, sans toi nous ne pouvons être ni sel, ni lumière.  
Tout vient de toi et tu nous donnes tout.  
 
Tu nous dis : « Moi, je suis la lumière du monde » 
et tu nous donnes d’être lumière.  
 
Tu es la saveur de nos vies  
et tu nous donnes d’être saveur à notre tour.  
 
Nous regardons notre mode de vie : 
Aide-nous à simplifier ce qui peut être artificiel et ce qui est de trop.  
Aide-nous à ouvrir des espaces de partage.  
Aide-nous à prendre des temps de repos et de contemplation. 
 
Ainsi, tu viens à l’aide de toute personne qui a perdu le goût de la 
vie,  
qui vit dans l’obscurité.  

 
Que ta lumière pénètre sa vie pour y réveiller l’espérance ;  
que ta présence le relève afin qu’elle porte avec courage  
cette croix que toi-même a portée.  
 
S’il lui faut un levier pour soulever sa peine,  
qu’elle trouve mon épaule comme appui.  
 
Si c’est une parole qui doit la réjouir,  
place-la sur mes lèvres pour qu’elle l’entende. Amen ! 
 
 
 
Chants (Alléluia) 
 
55-11. Vous êtes le sel de la terre (Canon) 
61-18. Jésus le Christ 
62-86. Toi, lève-toi ! 
 
 


